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La minoritě juive de Bohéme occupait de par son activité économique (com
merce et industrie) une position dans la société de Bohéme qui était supérieure 
au pourcentage de juifs dans la population. Le but prédominant des juifs de 
Bohéme était, avant 1848, 1'émancipation civile et l'assimilation á la culture 
dominante (allemande). Avec le développement du mouvement national moderne 
des Tchěques depuis le debut des années 40, une partie de l'intelligentia juive 
participa au rayonnement de l'idee nationale. Un groupe de juifs tchěques réunis 
autour de David Kuh et Siegfried Kapp>er, petit mais influent au point de vue 
publications essaya ä partir de 1844 de mettre les juifs du coté du nationalisme 
tchěque et en méme temps d'amener la direction du mouvement tchěque ä faire 
entrer 1'émancipation juive dans son programme national. Cet essai échoua aprěs 
les événements sociorévolurionnaires de 1844 devant le désintéressement de la 
bourgeoisie juive qui sentait son avenir plus assuré dans un etat autrichien, étant 
donné que les événements sociorévolurionnaires avaient aussi une teinte antisémi
tique. La position des juifs fut renforcée par l'attitude negative des dirigeants du 
mouvement national tchěque, qui furent influencés par les tendances antisémiti-
ques de la petite bourgeoisie tchěque. Pendant la revolution de 1848 la question 
de 1'émancipation juive resta suspendue. Aprěs un debut de Cooperation de la 
haute bourgeoisie juive avec le comité national dominé par les Tchěques 
(Národní výbor) les relations tchéco-juives se détériorěrent par suitě de pro
pagandě antisémitique; cette propagandě fut menée par la petite bourgeoisie de 
Prague et s'accompagna de progroms au debut de mai 1848. Aprěs le soulévement 
de la Pentecote la haute bourgeoisie juive se tourna complétement vers le parti 
des Allemands de Bohéme. Lorsque 1'émancipation totale fut proclamée par la 
Constitution octroyée de mars 1849, la premiére pierre de 1'attachement á 1'empe-
reur et au royaume avait été posée; cette fidélité devait devenir le trait carac-
téristique des juifs de Bohéme. 

L ' E N S E I G N E M E N T D U D R O I T P U B L I C Ä L ' U N I V E R S I T E 

K A R L - F E R D I N A N D D E P R A G U E 

J U S Q U ' A S O N D É M E M B R E M E N T 

Helmut Slapnicka 

L'enseignement systématique du droit public (ius publicum) a 1'université de 
Prague commence en 1748 avec l'institution d'une chaire de droit naturel, de 
droit public et de droit féodal; de 1793 ä 1824 est de plus instituée une chaire 
pour le droit public de Bohéme ou droit du „pays natal" („vaterländisch"). La 
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deuxiěme source ďoú découle Penseignement du droit public est la chaire des 
sciences policiěres, commerciales et financiěres faisant ďabord partie de la faculté 
de philosophie, rattachée ensuite en 1784 a la faculté de droit. De plus des cours d'in-
struction civique furent donnés ä la chaire de statistique; la chaire devait avant 
tout procurer de plus amples connaissances du droit public positif. En dehors de 
l'universite entre 1773 et 1789 la formation des fonctionnaires se complétait par 
un cours sur l'administration des Services administratifs de l'arrondissement. 

L'evolution ultérieure est caractérisée par la réorganisation fréquente des 
chaires, leur démembrement et leur fusion: le droit public fut séparé du droit 
naturel et du droit féodal, les sciences policiěres du droit pénal, la science politi-
que fut divisée en ses trois branches: instruction administrative, économie natio
nale, science des finances. De méme la dénomination des différents cours fut 
changée: dans la deuxiěme moitié du 19ěme siěcle il y eut des cours d'instruction 
administrative, de droit public général, droit constitutionnel autrichien et de 
droit international. 

Jusqu'en 1784 ces cours furent donnés en latin, puis en allemand. En 1879 
deux professeurs de droit public furent nommés: l'un eut pour täche de faire les 
cours en allemand, l'autre en tchěque; la division en deux universités indépendan-
tes, l'une avec des cours en allemand, l'autre avec des cours en tchěque était 
ainsi commencée; eile devait se réaliser en 1882. 
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Pour faire une étude historique, sociale et populaire des domestiques en Bohéme 
et Moravie-Silésie, on a choisi la 2ěme moitié du 19ěme siěcle; a cette époque ce 
sont ďune part encore les mémes conditions que celles aprěs la libération des 
paysans de l'esclavage et ďautre part le diemin de l'industrialisation en masse et 
la transformation sociale qu'elle implique est déjá tracé. Des réglements légaux 
ďordre social pour la protection des ouvriers en cas ďincapacité de travail par 
suitě de maladie ou de vieillesse n'apparurent qu'au debut du 20ěme siěcle et ne 
furent vraiment valables qu'apres la deuxiěme guerre mondiale. Cependant les 
employés des fermes des pays des Sudětes, tant qu'il ne s'agissait pas de pares-
seux, avaient leur vieillesse assurée de par leur participation á la vie de famille 
du fermier et le droit de tutelle que le fermier avait sur touš ceux qui vivaient 
souš son toit. Ce n'est qu'apres la fin du droit de tutelle et aprěs 1'entrée en 
vigueur des différents accords tarifiaires que les rapports patriarcaux entre fer-
miers et employés disparurent. Le materialisme qui se répandit vité changea 
l'attitude respective des employés de la ferme et du fermier, autrefois réunis pour 
le bien de la ferme. La conséquence fut qu'avant 1'employé de ferme qui la 
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